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IN T E R L O C U T E U R S. 

LE PARISIEN, Citoyen Français. 

FU R ET, Libellifie. 

LA NIGA UDiERE, homme crcidule; 

La Scène fi paffe dans un endroit é~arté du Jarditj 

du Luzembourc. 
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C A L 0 N N E 

D É M A s•Q u Ê. 

L A
1 

N I G Au n-r ERE (à Parifien). 

EN E IN no.us voilà libres , Dieu me~ci ! • 

L E P A R I S 1 E N ( avec effert ) .. 

Oui , malheureufcrnent ! 
Fu RE T. 

Commeni ! ne vous avifez pas de dire cela tout 
haut, on vous pq:ndrait pour 1,111 Ar-ifrocrate ! 

L E P A R I S I E N. ,. 
' t • , 

Cela m'eft indifférent; ,mais. on ne m'empêchera 
point d'être indigné de la licence de quantité d'im-, 

primés, 

LA 
,. r ·" 

N I G A 'U 'D '! E R. E. 
r 

Quoi! la Bafülle n'eil: plus, & voils voudriez; _ 

gêner la liberté <le la Pte!fe"? .. • 
L E P A R I s I E N C avec feu.). 

Oui, fi on en abuf e ! 
F u R }. T. 

·N o_us avons pourtant des ouvrages qui penven~ 
A 2 



4 
s'avouer: l'Obfervateur, par exemple, les Révofn .. 
"lions de-V erfail!es & de Paris ..... 

L A N I G A U D I E R E. 

Le Ft.tret Parifien, fur-tout? 

L E P A R I s I E N ( avec horreur). 1 

Le Fut:et ! -ah! je vous en prie, gardez Je fiience; 
fi une produélion auffi infame.: .. 

F U RE T. 

Infame ! Diab
1
e, vous êtes bien dégoûté! J'ai 

pourt'.111t déja-p lu s de onze cents Soufcripteurs f 

L E p A R I S I E N. 

Grace à 1a ri1alignité humaine qui ne fe plaît que 
dans le défordre ! -

L A N I G A u D I E R B', 

Ah! M. Pari fi en! vous ne_ connai,{fez guère ceux 
qui votis fervent le mieux ? 

LE PA .RISI.EN. 

Comment! vous voulez que j'efüme un écrit ~font 
le moindre • e-ffe.t doit .être ; de - fou lever les ef prits 
COfltCre les pfo~ honnêtes gens; d'armer les Diftriérs 
]es uns contre les autres; de dénigrer l'Affemblée 
Nationale .~ notre _-Cpmmune dont nous. avons, plus 
que jamais, be(oi11, fi J]ous voulons ramener le cal­
me; de nous faire perdre enfin le refpeéè envers 
110rre verrueu..,x Mon.arque & les perfonnes augufi:es 
dans le falut defg ~eHes il fait confifi:er 1a félicité! 

F u RE T. 

Cefl:-à-dire , 9ue vous doutez de !a vérité dei: 
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1 
lettres dont parle mon Nur11ero II , venant de 
Turin, & envoyées de Montargis au Duc d'Orléans? 

L .E p A R I 3 I E N, 

Très-certainement! car enfin ,, en' mettant de côté 
l'impoffibiliré morale que le Comte d'Artois ait été 
affez imprudent pour charger m~ mal-adroit d'une 
commiffion délicate, qui m'affurera qu'on a écrie 
réellement à, MM. Necker, Bailly & la Fayette? 

Je dis plus, foppofons gue les fouîcriptions foienr 
vraies, la fuite du Prince, ne nous donne-t-elle point 
le droit de croire qu'il ne les a faites qu'a fin unique­

ment· d-e nous engager, à nous défier de nos Chefs&:. 
d'en choiîir d'autres moins habiles, ru-oins honnë1es 

& capables d'oublier ; qu'après le Roi , ~es troi3 
perfonnes font celles qui jouent le rôle le plus bril­
bnt qu'il foie poffible de po!Eder fur l~ Théatre d~ 
la France? 

L A N I G A U D J E R E. 

C' eft-à-dire, que vous préféreriez les lettres qu'elles 
ont, dit-on, écrites à-Son Alte!Ie? 

L E P A R I ! I E N. 

Au moins, nous aurions droit de foupçonner ... • ' 

FURET. 

P0urtam, fi la Com~une n'accaparait point les 
grains, éprouverions-nous tant de difficultés pour 
nous procu rer du pain, encore en très-petite quantité? 

L A N l G A U D I E R E. 

U va bien plus loin; il prétend, vu q11'on n'a point 
pendu G .. .•. qui achetait en fon no_m, & qui re-
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,vendait plus cher ce qu'il s'érait procuré, que chaque 
Prtfident, chaque Ele&eur, chaque Député font 
des tigres plus affamés encore que les Berthier & 
J~& Fleffelles. 

F U R E T. 

J'ai peut-être un peu forcé le ràbleau; mais ce qu'il 
y a de fL'tr, c'eH: que la Milice Nationale, mécon­
reme d'être mal payée , mal entretenue, d'être 
obligée èe reprendre fon ancien ef prit àe difcipline, 
fe rebute du fervice, & efi: prête à fe joindre a.ux 
premiers qui lui promettront d'avantage. 

LE PARI s I EN ( levant les mains au ciel). 

0 Dieu! croire que des hommes, la ph.tpart déco­
rés d'uae marque de patriotifrne, qui , le 23 Juin 
dernier, le 12 & le 14 Juillet foivant, ont donné 
)es marques les moins équivoques de dévouement, 
feraient capables d'oublier qu'ils font Citoyens, libres 
comme l'air, · &-que le talent & les vertus fuffiront 
déforrnais pour obtenir .... 

L A N I G A U D r E R E. 

A dire ~,rai, les Troupes foJdéès feraient bien 
fa!les de fi fier aux Ariftocrates: mais que direz­
vous de plus de 80,000 hommes armés qui fane à nos 
portes ? 

LE P A R I S I E N. 

A nos portes ! mais où font-elles placées ? qui 
les commande? d'où viennent-elles? 

• F U R E T ( au P arifien ). 
Eh! les féme!hiers qu'un feul coup de baguette 

peut métamorphofer en foldats da-ngereux ! 



., 
LE PARISI:EN.' 

Pourquoi ne point fupplier le Roi de les Iaiffer 
à leurs Corps , _au moins pour cette année ? 

L A N I G A U D I E R E. 

V ous croyez donc raifonnable que les affaires tem­
porelles foient dirigées par des Minifües des Aurel.s , 
par des. hommes dont le Royaume n'e!l: pas de cé 
monde, & qui, tirés de ce qu'on appelle la hante 
Nobleffe, ne peuvent pas avoir intérieurement fait 
le facrifice des opinions . féodales? 

F ~ Il E T ( d'un air goguenard). 

Enfin, Monfieur croit a voir agi avec -prudence 
en confiant f Armée Nationale au Marquis de L.'! 
Fayette , ce Militaire généreux qu'il a fallu me­
nacer de fufiller pour aller à Verfailles ? 

LE PARISI EN . -

Ce Général a eu grand,ement raifon d1exiger au 
préalable l'agrément de la Commune: par ià, n.e 
pouvant phis ,être confidérë comme chef de parti 1 

jl empêchait les Arifrocrates de répandrè qu'il allafr 
attaquer fon Roi, qui, fans Paris, était un homme 
perdu , & faifait retotp.ber fur eux: tous les ma­
lheurs qui devaient néceffair~menr arriver en F rance~ 
fi Louis XVI s'~tait laiffé perfuader que fa fûreré 
exigeait fon éloignement d'o ne Capit~le , où il dt 
adoré autant qu'il mérite de l'êrre f 

Fu RE T . ' • Eh, la . .. . ? 
L E P A R I s I E N ( tirant .fon Jabre. ). 

Ah., monfhe ! c'en dl trop! vouloir notiis rendra· 
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Je Dauphin indifférent , afin probablement, de ne 
pas être affeB:és fi quelqu'événement nous en prL 

vair. ..... ( il vwtfcjettcr fur Furet quife cache 
derriue la Nigaudiere ). 

L A N I G .A U DI ERE ( l'ardtant ). 

Eh! mon Dien, monGeur Pari fi en, comme di able 
vous y allez? Efr-ce qu'on ne peut point parler aux 
gens faas fo.1dre deffos à coups de fabre ? 

LE p A RI s I E N. 

Si : mais le moyen de conf erver fon fang-froid 
avec un fcél érat qui veut embrafer les quatre coms. 
du Royaume , & commencer par nous? 

Fu R ET. 

En ce cas, pui îque vous recevez fi mal mon Jour­
nal , tant pis pour vous; je ne vous donnerai point 
l'Hifi:oire du Héros que 1e vous ai annoncé pour mon 
Numéros prochain! ( Il s'en -va). 

LA NIGAUD IER E, 

Hé bien foir, monfieur Furet ; mais une aurrefo is 
' foyez-moins .dur fi vous écrivez? Point de calomn ie 

fur-tout, ou fans quoi notre ami le PariGen ..... 
LE PA R I SIE N (. à [a Nigaudiere ). 

Pauvre la Nigaudiere, vous feriez bien mieux de 
dénoncer fon infâme Journal, que de <lefcendrc juf. 
qu'à lui donner des conïeils dont fon âme noire dl 
incapable de fentir la Nobleffe? 

( Il Jort avec coür, )-. 

F I N. 






